
Zeitschrift: La musique en Suisse : organe de la Suisse française

Band: 2 (1902-1903)

Heft: 22

Artikel: Vers à chanter

Autor: Damort, Pierre

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-1029873

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1029873
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


22 LA MUSIQUE EN SUISSE

un air suave de berceuse, accompagné d'un motif
de deux tons successifs de basse (la tonique et

la quarte descendante), qui, revenant régulièrement,

donne l'impression des naïades plongeant
doucement. L'air passant un instant au ton la
majeur, devient plus voluptueux, puis le tendre
la mineur revient, et dans le motif rythmique
bondissant, on croit voir les petits pieds des

nymphes des eaux dansant sur les flots agités.
Le chant s'élève un peu, puis tout s'évanouit
doucement dans l'accord parfait, syncopé en la
majeur, qui devient de plus en plus faible.

Mais cette heureuse disposition est soudain
interrompue par le quatrième morceau : II Drago
(Tragedia). « Un nuage blafard voile la lune,
le rire cesse. La vue de l'astre de la nuit devient
horrible, elle détourne son visage crispé du lac.

Quelque chose descend, se déroule, s'approche.
Est-ce un navire ou un oiseau C'est un grand
dragon enflammé, il est rouge et ses yeux sont
louches C'est le roi du lac, le roi de la
forêt— Plus pâle qu'un lis, Reginella ferme les

yeux bien fort devant ce hideux spectacle....»
La description musicale de ce morceau est très
caractéristique. Le contraste entre la figure du
monstre fondant des nues avec impétuosité,
suivi de son morne motif de basse, et les cris
d'appel toujours plus anxieux de l'enfant rend la

description dramatique. Au moment où sa
terreur a atteint son paroxysme, après un silence
horrible, elle exprime son angoisse dans une
plainte déchirante qui se change en une mélodie
pathétique et suppliante, suivie d'un retour plus
furieux du motif du dragon. Enfin il semble
s'affaisser comme frappé d'impuissance, et le thème
de l'aïeule qui raconte se fait entendre comme
au commencement, et semble montrer aux petits

auditeurs le châtiment terrible que la fillette
a encouru par sa désobéissance.

Dans le cinquième morceau : O Mamma Cara
(Pregliera), la pauvre enfant, vaincue par le

repentir, supplie la madone de la ramener auprès
de sa chère petite maman. « Je serai si sage, »

implore t-elle, « que vous ne m'entendrez plus de
votre beau ciel. Ne me donnez pas en pâture au
dragon. Il est trop hideux et moi je suis encore
belle. » Après cette touchante prière musicale,
une nouvelle gravure nous montre la fillette,
baignée dans la lumière blanc-bleuâtre de la
lune, suivant une ligne en zigzag formée de
mille petites lumières vacillantes. Ce morceau :

Le Luciollette (Scherzo) dit comment des
myriades de « vers-luisants pareils à des étincelles,

à des étoiles, à des feux follets montrent à l'enfant

pénitente le chemin de la maison paternelle,,
où elle retrouve sa belle petite mère qui
pardonne à la fugitive. » Tout cela est rendu dans

un Scherzo plein de vivacité.
Le recueil se termine par un petit Efilogo

(.Buona notte Piccini Le thème du commencement

revient et la grand'mère rappelle aux
enfants que « la beauté sans la raison n'est
qu'une apparence trompeuse qui se dissipe en
fumée. » Et l'on voit les enfants, encore sous-

l'impression de l'émouvant récit, chercher leur
petit lit au moment où s'éteint la bougie.

Certainement ce petit recueil ne sera pas
moins apprécié de nos enfants et de nos pianistes

que les autres charmantes œuvres de ce
compositeur délicat.

Marie Berdenis van Beri.ekom.

VERS A CHANTER

III usions. A mon cher Jean Violette.

Bien doucement elle se meurt,
Sa corolle est déjà fanée ;

Elle se meurt à peine née
Sur le sol durci de mon cœur.

Chaque jour un pétale tombe :

Un peu de rêve anéanti,
Un parfum qui s'évanouit
Dans le silence de sa tombe.

Sept. 1899. Pierre Damort.

<£>

Pleurer à Zz. A.

Que le ciel est las! que le ciel est gris
Les nuages lourds roulent et déroulent
Leurs plis floconneux qu'agite une houle..
Un silence plane en l'air assombri.

Mais voici qu'il pleut : c'est une douceur
Un chuchotement de gouttes tombées,
De larmes de paix fraîches, parfumées...
En des pleurs le ciel trouve son bonheur.

Que mon cœur est gris que mon cœur est las
Un orage y couve et toute lumière
Y repose éteinte en un grand suaire...
Oh vouloir pleurer et ne pouvoir pas

Janvier 1902. .Pierre Damort.
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